
CALIGULA
Je suis encore vivant
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"​​Non, Caligula n'est pas mort.
 Il est là, 

et là.
 Il est en chacun de vous. 

Si le pouvoir vous était donné, 
si vous aviez du coeur, 

si vous aimiez la vie, 
vous le verriez se déchainer, 

ce monstre ou cet ange 
que vous portez en vous"

Caligula / Je suis encore vivant est un spectacle théâtral mis en scène par Baptiste Dezerces, basé sur 
l’adaptation de la pièce Caligula d’Albert Camus.

Cette adaptation contemporaine à trois comédiennes et trois comédiens, dans une esthétique épurée, a 
comme priorité le rapport direct entre les comédiens, le public et le texte. Nous voulons faire vivre cette 
pièce en la rapprochant de notre monde contemporain afin d’en faciliter l’appréhension et l’appréciation. 

Le jeu des acteurs réaliste, la scénographie moderne, les costumes contemporains, le rapport direct au 
texte, tout est construit pour que le public suive, et reste happé par une œuvre mettant en scène des 
interrogations très actuelles.

Nous créons la pièce d’Albert Camus, intégrant quelques passages d’improvisations et de courts textes 
intégrés à la narration afin d’éclairer et de rapprocher ce texte de notre monde actuel. Loin d’une 
démonstration philosophique, le dialogue entre aujourd’hui et l’époque de l’écriture de la pièce nous 
permet de faire jaillir l’extrême acuité de Camus sur notre désir de liberté.

" Je  su i s  encore  v ivant  ! " “ce râle final de Caligula, est donc, ici cri de joie et de partage de l’art 
dramatique.

Albert Camus

P R É S E N TAT I O N'
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Nous nous penchons sur le récit d’un jeune homme beau et aimé de tous, qui bascule dans la tyrannie 
après un choc universel : le deuil, première rencontre avec la mort. Refusant cette fatalité, il décide de 
« prendre en charge un royaume où l’impossible est roi ».  Caligula devient alors acteur et metteur en 
scène d’un spectacle tragique, drôle et sanglant dont lui seul maîtrise la logique.

Face à lui, des figures se dessinent : Sa maîtresse Cæsonia, accepte, par amour, de se perdre dans la 
folie de son amant. Hélicon l’esclave affranchi, lui reste loyal et suit et essaie de le sauver de ses 
pulsions destructrices, Les Patriciens, ridiculisés, essaient de résister et de retrouver leurs privilèges ; 
le poète Scipion, son ami, comprend son nihilisme et hésite à le combattre. Enfin, Cherea, l’intellectuel, 
prend la tête de la rébellion en masquant tant bien que mal une fascination mortifère pour ce tyran qui 
“force à penser”.

Mais pourquoi Caligula en vient-il à jeter à bas des valeurs fondamentales et universelles telles que la 
vie humaine, l’amour, l’amitié, la religion, l’art ?  

Cette envie de tout détruire et de se détruire est malheureusement une pulsion assez répandue :  
aujourd’hui, le taux de suicide en France, bien qu’en diminution depuis trente ans, reste supérieur à la 
moyenne des pays européens. Sa détresse extrême, Caligula l’exprime par le mépris et la violence contre 
les autres. Empereur omnipotent, il a le pouvoir de détruire ce monde qu’il ne comprend plus. Nous 
désirons mettre sur scène cette pulsion de mort, afin de pouvoir mieux la comprendre et en trouver 
peut-être son origine.

Si la vie peut s’arrêter aussi brusquement, et frapper tout être humain, par un accident ou une maladie, à 
quoi bon essayer de donner du sens à cette vie ?  Pourquoi essayer d’être bon, de créer, de construire la 
moindre chose ? Caligula, face à cette perte de sens, se donne une mission : que les hommes 
comprennent comme lui l’absurdité de ce monde, et vivent ainsi sans faux-semblants. Pour faire vivre 
aux hommes cette vérité, il divient lui même l’arbitraire, se substitue aux dieux, utilise son omnipotence 
pour cracher en désordre autant sur l’amour, les religions, la poésie, l’amitié, la fidélité amoureuse, la 
jalousie, l’économie, la politique, la virilité, et bien sûr d’après la bouche même des autres personnages  :  
le travail, la famille et la patrie. Il met à bas toutes les conventions sociales, la morale bourgeoise, l’ordre 
établi afin d’instaurer sa liberté absolue.

"Il n'y a qu'un problème philosophique vraiment sérieux : c'est le suicide."

Albert Camus, Le mythe de Sisyphe

p o u r q u o i  c a l i g u l a  a u j o u r d ' h u i  ?

INSPIRATION POUR LES PATRICIENS CONJURÉS (ACTE I I)

Le voyage de Chihiro

Masques de Guy Hawkes. 
V pour Vendetta 

Désormais symbole d’Anonymous.
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"De quoi me sert ce pouvoir si étonnant 

si je ne puis changer l'ordre des choses, 

si je ne peux faire que le soleil se couche à l'est, 

que la souffrance décroisse 

et que les êtres ne meurent plus ? 

Non, il est indifférent de dormir ou de rester éveillé, 

si je n'ai pas d'action sur l'ordre de ce monde."

Caligula Acte I, scène XI
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Caligula est l’expression morbide de nos désirs les plus enfouis. Dans la pièce tous sont contaminés 
par cette envie d’impossible. Je veux explorer dans cette création cette pulsion qui est en nous, de voir 
la destruction à l’œuvre. Caligula nous fascine car il exprime un désir d’absolu qui nous parle tous. 
Nous vivons avec des désirs de destructions extrêmement fort. Notre monde contemporain est traversé 
par une violence inouï : injustice sociale qui crève les yeux, cynisme des puissants, destruction écolo-
gique, moralismes affligeants, tension entre les religions, liberté d’expression menacé, captation de la 
parole public par des élites donneuses de leçon, mépris de classe, racisme, misogynie, culture du viol, 
appel à la haine, négationnisme… Face à cela, certains instaurent un code de bien-pensance, un code 
de conduite à adopter en toutes circonstances, en censurant des mots ou des personnes qui n’ont pas 
les mêmes idées qu’eux, de manière crétine et dogmatique, proche du stalinisme le plus insupportable. 
D’autres se réfugient dans la haine de l’autre, rampant vers le fascisme lentement et surement. D’autres 
en profitent, et font fleurir les haines pour leur profits personnels. D’autres ferment les yeux et attendent 
que ça passe… D’autres enfin veulent que cela cesse.

La colère est légitime. Vouloir renverser ce 
monde absurde, où le virtuel, l’apparence a 
pris le dessus, où le débat est impossible, où 
l’hypocrise est la norme, c’est légitime.

Alors Caligula renverse le monde, qui l’a 
bien mérité. Et quand plus rien n’aura de 
sens, sa démonstration sera complète. Je 
comprends son argumentaire. Il me paraît 
indispensable d’analyser son argumentaire, 
avant que cet argumentaire ne s’exprime 
dans vie réelle à coups de grenades et de 
cocktails Molotov.

Baptiste Dezerces
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Caligula chez Cherea : Alice aux pays des merveilles

Alors Caligula renverse le monde, qui l’a 

n o t e  d u  m e t t e u r  e n  s c È n e



Le premier sous-titre de cette pièce était : Caligula, le joueur. 
En effet, le tyran ne cesse de jouer et d’interpréter des rôles 
afi n de tromper et de torturer. Dans notre adaptation, nous 
avons accentué cet aspect en poussant les personnages à un 
rapport frontal avec le théâtre.

Ainsi, le début du spectacle est une improvisation des acteurs 
attendant l’interprète principal qui  a disparu. Nous glissons 
ainsi vers le début de la pièce, présentant les patriciens, 
inquiets de la disparition de Caligula. Nous ancrons ainsi la 
pièce dans la réalité la plus tangible : celles des spectateurs 
eux-mêmes se rendant au théâtres. 

Un passage humoristique présentant les patriciens 
essayant désespérément de comprendre le comportement de 
Caligula, en rejouant entre eux la mort de leur sœur de 
manière grotesque.

Caligula, lui, se met par deux fois, en scène : d’abord en jouant 
un dieu, expliquant, que le théâtre est le lieu où les hommes 
peuvent singer et devenir des dieux. Puis, lorsqu’il joue une 
pièce dansé ridicule, nous y avons ajouté un extrait célèbre de 
La mouette de Tchékhov, où Nina interprète la pièce 
symboliste ridicule  de Treplev, parfaite parodie d’un théâtre 
que Caligula exècre et moque.

Enfi n, lors d’une courte scène dans le dernier acte, 
Caligula simule sa propre mort afi n d’épier les réactions 
suscités par son décès. La folie s’emparant du plateau de 
manière de plus en plus prononcé les personnages joueront 
carrément une scène du Malade Imaginaire !

Nous privilégions la narration, la modernité et la respiration. Nous avons contracté certains 
personnages, féminisés Cherea et Hélicon, afin de moderniser les rapports genrés de la pièce. 
Nous jouons donc la pièce avec trois femmes et trois hommes et interprétons une douzaine de 
personnages.  Nous avons également intégré dans la narration des textes issus de Molière, Tchekhov, 
Kafka, Nietzsche, la poètesse contemporaine Els Moors, Albert Camus lui-même (un extrait de sa 
nouvelle Noces à Tipasa,  ainsi que deux  improvisations, afin de perturber la pièce, comme Caligula 
perturbe la vie des personnages. Néanmoins, ces insertions sont exclusivement intégrés à la narration, 
ce sont les personnages qui les prononcent dans le contexte de la pièce de Camus. Le poème d’Els 
Moors, par exemple, est dit par le poète Scipion lors du concours de poésie.

N o t r e  a d a p t a t i o n  :  j e  s u i s  e n c o r e  v i v a n t

"N'y-a-t-il pas quelque danger 

à contrefaire le mort ?"“
Molière, Le malade imaginaire

Le Cabaret Madame Arthur
modèle de Caligula pour sa Mouette.

Assassin’s creed Valhala
modèle de Caligula pour sa Mouette.

C a l i g u l a  e t  l e  t h E a t r e' ''
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mort tu es plus belle
que la fille d“ambre
qui sort ici de l'ombre
son visage capte 

la lumière mais
ton sourire mort
comme une sourde mélodie

guette et veille

Els Moors 

'

Dessin de l’artiste bolivienne Rida Paco. 
Inspiration pour le blasphème de Caligula 
(Acte III)



La scénographie sera l’objet du renversement symbolique que crée Caligula. Selon lui, Le monde doit être 
renversé, l’espace du spectacle sera teinté des œuvres ayant voulu décrire un univers impossible. 

Au premier acte, nous présenterons les personnages attendant Caligula comme les acteurs attendant 
l’interprète principal qui a disparu. Dans la panique, le rapport entre scène et salle n’existe plus, les coulisses 
sont apparentes, la situation est jouée à la limite du naturalisme, sortant de l‘espace scénique et même du 
théâtre, allant téléphoner, allant chercher du réseau. Le lieu n’a donc pas d’importance : que nous importe 
l’endroit où nous sommes quand la disparition d’un homme fait paniquer une communauté. Peut-être 
commencerons nous le spectacle dans le hall, ou dans la rue…

Puis entre le premier et le deuxième acte, trois ans se sont déroulés. Trois ans durant lesquelles 
Caligula inverse le monde. A partir du deuxième acte, tout semble s’être inversé. Invoquant Lewis Caroll et 
son nonsense, avec un Caligula/Alice, de l’autre côté d’un miroir déformant, nous créerons une scénographie 
qui représente cette inversion et cette folie : bienvenue dans ”un royaume ou l’impossible est roi”. 

Enfin, les nombreuses mises en abyme de Caligula se joueront sur scène, et les comédiens/spectateurs 
descendront dans la salle. Ainsi nous renverserons l’ordre des choses, le spectacle se jouera dans la salle, 
et Caligula, sur scène, deviendra spectateur de ce monde renversé.

"Why it's simply impassible !

Alice : Why, don't you mean impossible ?

Door : No, I do mean impassible. Nothing's impossible !“"

Lewis Carroll, Alice aux pays des merveilles

S C É N O G R A P H I E  D U  R E N V ERS E ME N T'
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Juste avant la compagnie a été créée en 2010 par Lisa Guez et Baptiste Dezerces. En 2020, Après la 
création de plusieurs spectacles primés, la formation se sépare en deux structures administratives, 
et Baptiste Dezerces metteur en scène et comédien, dirige à présent Juste avant la Compagnie. Les deux 
artistes continuent néanmoins à collaborer ensemble sur certains projets.

La continuité du travail de Juste avant Compagnie est de monter des textes forts, d’auteurs considérés 
comme des classiques, en les actualisant radicalement, et en insistant sur la proximité entre les acteurs 
et le public.  Les thématiques que nous abordons gravitent autour de la notion de transgression dans le 
monde contemporain. Notre esthétique est résolument moderne :  scénographie épurée, univers et costumes 
contemporains, parité dans la distribution, et liberté créatrice du jeu des acteurs.

La priorité accordée au travail collectif est constitutive de la spécificité du metteur en scène également 
acteur.  En effet, le metteur en scène étant au plateau,  les comédiens enrichissent alternativement la 
direction d’acteur. La pratique de comédien du metteur en scène enrichit la compréhension de l’intériorité 
des personnages et de la situation dramatique. 

En effet, nous prolongeons notre travail esthétique et thématique entamé avec notre création précédente 
Richard III. Passer du paranoïaque manipulateur décrit dans Richard III au jeune homme tyrannique joueur 
désespéré qu’est Caligula propose une évidente continuité. En ce sens, nous continuons à aborder la 
tyrannie et la montée de l’extrême droite aujourd’hui, car malheureusement, elle est toujours d’actualité. 
Néanmoins les thèmes comme le sentiment d’absurdité du monde ou la quête de l’impossible abordés dans 
Caligula / Je suis encore vivant permettent d’élargir les champs des possibles pour Juste avant la compa-
gnie.

J U ST E  AVA N T  L A  CO M PA G N I E
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CALIGULA : J’ai pris le visage bête et incompréhensible des dieux. 

C'est çela que tes compagnons de tout à l’heure ont appris à adorer. 

SCIPION : Et c'est cela le blasphème, Caïus.

CALIGULA : Non, Scipion, c'est de l'art dramatique !

'
'

'
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D’abord formé par Élisabeth Tamaris et François Clavier, il sort du CNSAD en 2016. Il a 
été stagiaire en mise en scène à La Colline sur Combat de nègre et de chiens de Koltès 
m.e.s. M. Thalheimer, et sur Danse «Delhi» de Viripaev m.e.s. G. Stoev. Il a mis en scène 
Loth et son dieu de H. Barker, Emilia Galotti de G. E. Lessing, Léonie est en avance ou 
le mal joli de G. Feydeau, Les rats de G. Hauptmann. Il a joué dans Notre innocence de 
W. Mouawad, Four corners of a square with its center lost de B. de Roffignac, Albertine 
disparue de B. Dezerces… Il a été programmé à la Ruhrtriennale avec Metamorphosis de 

J. Ridel. Il a co-fondé la compagnie Les Poursuivants et le festival y’a Pas la mer. Avec Juste avant la 
compagnie il joue dans successivment dans Richard III, Albertine Disparue et Une propostion, trois spectacles 
mis en scène par Baptiste Dezerces.

SIMON REMBADO
Comédien i'

Diplômé d’une licence en Arts de la Scène à Lille SHS, il se dirige aujourd’hui vers la 
recherche en littérature orale. Il a travaillé avec Juste avant la compagnie sur Macbeth 

en 2016. Puis en 2018 sur Mon corps est trop petit pour ce monde, un travail sur la 
question de la révolte et de l’adolescence. Il est assistant à la dramaturgie sur le 

spectacle Celui qui s’en alla, création de Lisa Guez autour d’un conte des frères Grimm 
et du roman de Dostoïevski Les Démons. Il s’intéresse aux questions liées à la parole, 

aux récits et aux motifs narratifs.

CHARBEL TAOUK
DRAMATURGE i

L “ é q u i p e  ( d i s t r i b u t i o n  e n  c o u r s )'

- 17 -

Sorti de l’École du Nord en 2015, dans lequel il se forme notamment auprès de Stuart 
Seide, Christophe Rauck, Cyril Teste, Irène Bonnaud ou encore Elise Vigier. Il co-fonde 
en 2010 Juste avant la compagnie avec laquelle il joue alternativement dans les spec-
tacles mis en scène par Lisa Guez et ceux qu’il met en scène lui-même. Depuis 2015, il 
joue dans deux créations successives de Guillaume Séverac-Schmitz Richard II, et La 
Duchesse d’Amalfi créé en 2018 et a qui joué en France jusqu’en 2020. En 2017 et 2018 
il joue dans Bluebird de Simon Stephens créé à l’espace des Arts de Châlon sur Saône, 

mise en scène par Claire Devers.

Baptiste Dezerces
Metteur en scène et comédien i'

Valentine Bellone s’est formée auprès de Michel Caccia au conservatoire de Savigny- 
le-Temple (2003-2009) et intègre la classe de François Clavier au conservatoire du 13e 
arrondissement de Paris en 2010 jusqu’en 2014. En 2012, elle suit l’atelier de recherche 
sur le jeu, dirigé par Sharif Andoura au théâtre national de la Colline. Elle travaille égale-
ment avec Juste Avant La Compagnie, sous la direction de Lisa Guez (Les Femmes de 
Barbe Bleue, écriture collective, Les Reines de N.Chaurette)

Valentine Bellone

Comédiennei '

Depuis sa sortie du CNSAD en 2008, Aurore Paris joue au théâtre sous la direction 
de Bernard Sobel, Brigitte Jaques-Wajeman, Thibault Perrenoud, Pauline Bureau, Eric 
Lacascade... En parallèle, Aurore Paris écrit et met en scène ses propres pièces. Elle 
obtient une bourse afin de monter une adaptation de « La mouette » de Tchékhov au 
CNSAD, avec les élèves de sa promotion. Elle ne cesse d’écrire pour le cinéma et tourne 
son premier court-métrage en 2012. En 2019, elle décroche l’aide à la création d’Art-
cena pour « Stupides et contagieux », que Thibault Perrenoud de la compagnie Kobal’t 
mettra en scène prochainement ( création prévue en 2023 au Théâtre Gérard Philippe .)

AURORE PARIS
Comédiennei '

Nelly Latour intègre le Conservatoire d’art dramatique du 13ème arrondissement à Paris 
dans la classe de François Clavier.  En 2013, elle intègre l’Institut National Supérieur des 
Arts du Spectacle à Bruxelles en section mise en scène. En février 2019, elle joue dans 
Penthésilée, mis en scène par Thibaut Wenger au Théâtre Océan Nord. A partir de mai 
2019, j’assiste Olivier Boudon sur la mise en scène de Ridicules Ténèbres au Théâtre de 
Poche. En décembre 2020,elle est regard extérieur pour Babebibobu, la création autour 
de l’écoféminisme de Valentine Gérard et Francine Landrain. En 2021, elle joue Phèdre 
au Théâtre des Martyrs, mise en scène par Pauline d’Ollone et Karine Pontiès. Pour Juste avant la compagnie, 
elle joue en 2010 dans Richard III mis en scène Baptiste Dezerces, puis successivment dans Les Reines et les 
femmes de Barbe-Bleue, mis en scène par Lisa Guez.

NELLY LATOUR
Comédiennei '



Juste avant la  compagn ie
75 bis avenue Danièle Casanova Apt 319

94 200 Ivry sur seine

Benjamin Beaufort
Diffusion

07 83 96 72 01 / benjamin_beaufort@hotmail.com

Baptiste Dezerces
Concepteur du projet / metteur en scène
06 51 70 61 16 / baptiste.dezerces@gmail.com

justeavantlacompagnie@hotmail.fr
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